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I/œuvre scipntiti(|U(' (rKiiiilf Blancliard a t-lé. comim' j<' \ioiis de le

monirer, considéral)lc. ses n'-siiltals profilables au plus liani degré à i'ana-

(ouiie el à la zoologie, aussi son nom reslera-i-il dans l'Iiisloire des sciences

relies enlouré iVun itrolond respect el d'une 1res grande considération.
natu

Discovns DE M. E.-L. BovviEn. professeuh av Muséum.

MussiErRs,

l/f'-niinenl zoologiste (pic le Mus('uiii cl la Société entoniologique vien-

nent de perdre, ne dis|)arailra pas sans laisser de traces dans le siècle qui

meurt avec lui. Pai'li irinic origine fort modeste, mon |)r('décesseur au

Mns('um sut gcnvir sans d('taillance tous les degrés de la liié-rarcliie intellec-

tuelle et scienlillque : les amis des lettres l'ont reconnu pour un des leurs,

à cause de sa jdumc ('l("gante cl cliàliéc, et les maîtres illustres «les sciences

naturelles, les De Blaiiiville. l(>s Milnc Edwards, l'ont appelé de bonne

heure à prendre place parmi eux. Fidèle à l'f'cole de (luvier. dont il fut le

dernier disciple, il croyait également nécessaire de bien dire et de bien voir:

pendant ])rès d'un demi-siècle, il s'est donné pour règle dappliiiuer ce

pi'inci])e, jetant sur les problèmes de la science le vif éclair de sou talent,

et contribuant à leur solution [lar une longue s('rie de recherches.

C'était, du moins pour la Zoologie, un esprit encyclopédi(jue : au lieu de

se localiser dans robservalion des Insectes, il menait à biiMi des études com-

paratives sui- l'osléologie des Oiseaux, sur les écailles des Reptiles, sur le

système nerveux des Mollusques et sur les races humaines d'Australie. En

mêmetemps, il engageait le bon condiat contre les partisans de la géné-

ration sponlan('e, se passionnait pour la biologie des Vers pai'asites et

mettait les honunes de science sur la trace des migrations que suit dans son

d«'\elo]»pcmcnl la Douve du foie.

A M'ai dire, ces Iravauv nndtiplcs n"('taient que l(>s lioi's-d'œuvre d'un

homme très actif et sinjjidièrcnicnl bien dou(>. Intcrpii-hml dans son sens

le plus large le rôle du prolcsscur d'entomologie au Muscum, M. Blanchard

croyait pouvoir, ii certains moments, sortir des limites de sa chaire, sauf à

y rentrer bien \ile |»otu' rcpi'cndrc el conduire plus loin le sillon conuneucé.

Aussi son u'inrc esl-cllc consacrée surtout à l'histoire des êtres articulés.

Il poussa jusqu'à ses limites cvlrêmcs l'analomie line de ces animaux et, à

ce point de vue, servit de pr(''curseur el de modèle: il fui une époque,

m'a-l-on dit, oiî les savants se pressaient au Mus('um poiu' admirer ses

magnifiques dissections, (lest h lui. |»his (pi'îi loul autre, cpu» nous devons

le meilleui' île nos connaissances sur l'organisation des \rachnides et sur

fanatomie conqiarée du système nerveux des Insectes coléoptères, (l'est

également grâce à \l. Blanchard que nous savons ([ue les Linguatules ne

sont pas des Vers, que la parthiMiogénèze des AraijjiK'es est un invihe el
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([Ut^ les l)i|)lrrtN j)iipipai'es, iiialgiv leurs appcirPiices ))izan('s. siii\(>iil mt

{|('Vp1()|)|)oiii('iiI noriiial à 1 iiilorieui' de ror^oanisinc inatornt'l.

.]o passe sur des liavaux de moindre inipoitance ])our arriver à Idiivrap^e

aiupiel .M. Blanchard a consacré une bonne partie de son existence et ([ni

restera un monument zoologique, bien qu'il soit réduit à de simples frag-

ments. Je veux parler de VOrganisation du Rogne animal. Dans les vues de

rantenr, rrle point de départ de ce travail^ devait être "l'observation entière

d'im typp de chacune des grandes familles du Règne animal, et la considé-

ration des moditications que subissent les organes chez les divers repré-

sentants du groupe zoologique, qui se rattachent au type principal «. En

entreprenant cette longue suite d't'tudes monographi(pies . M. Blanchard

a\ait beaucoup moins compté sur ses forces ([ue sur son dévouement à la

science; |)our pr('|)arer les magnilirjues planches qui ornent l'ouvrage et qui

en font une iconoijraphie anatomique hors de pair, le vaillant travailleur

(lut se livrer à de lonp;nes et minutieuses dissections, à un travail de dessi-

nateur ('puisant cl evap^éré. Sa vue s'affaiblit peu à peu, et il fut obligé

d'inlerrompre, Dieu sait avec quel serrement de cœur, l'œuvre cpiil con-

sidéra toujours coimne le cotu'onnement et la jusiilication de sa vie.

Depuis celle é|)oque, le malheureux savant dut se conliner dans la retraite

cl abandonner les recherches qui avaient fait le but et le bonheur de son

existence. Coniiiie Lalreille, son illustre prédécesseur, il vil robsciu-ilé se

l'aire antoiu' de lui. chaque jour |)lus ('paisse et plus sond)re. Au milieu de

celle nuit pr(''matiure. si pénible pour un naluraliste. il dut se renfermer

dans ses souvenirs et vivre de son pass('. avec le douloureux sentiment de

ce qii il avait n^alisé el de ce quil am-ait pu faire. La mort (\st venue clore

pour toujours ces y(^u\ ([ue la maladie avait depuis longtenqis fermés. Je

veux croire qu'elle a ("lé pour lui le sip^nal d'une nouvelle aurore et ([u'il

entrevoit les lumièi-es de rau-d(^là, à cette heure où nous apportons sur sa

tond)e nos snpr('m('s honnuages et un dernier adieu.

Lk DiRKCTEUR annonce la mort de M. Adiien-René Fi-ancliet,

déc(^(l('' le i5 lévrier, dans sa GG'" année. 11 rappelle les services que

M. Franciu't a rendus à la Bolani([ue et les remarquables travaux

taxononiiques ([ui lui sont dus.

M. le professeur Bureau a ])rononcé. sur la tombe d(^ M. Fi'aii-

cbef . le discours suivant :

Vieillir dans un milieu tel que le Musf^um , en se livrant à un labem- inté-

ressant, n'est cei'Ies pas un sort dont on puisse se plaindre; mais qu(Mle

liistesse, à mesui'e qu'on avance en âge. de quitter sur la route ceux dont

on a partagé la vie scientifique, les collaborateurs de chaque jour! Condjien


